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Abstract 
 Casablanca,the metropolis and economic center of Morocco, contains 
in its old quarries a unique archeological and paleontological heritage of 
great scientific, pedagogic and touristic value. Reflecting a rich past 
recounting the events preserved in these geological formations as well as the 
prehistoricalevolutionof the mankind in Casablanca. Other quarries tend to 
become bio-ecological sites. The inventory of these quarries shows an 
alarming situation due to anthropogenic threats resulting from human 
activities such as urban development and pollution. The preservation of this 
heritage for the future generations is a shared responsibility between 
authority, citizens, researchers andsocio-economic sector. Their valorization, 
such as the development of a geotourism circuit will promote even local 
ecotourism. 
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Résumé  
 Casablanca, métropole et pôle économique du Maroc, renferme dans 
ses anciennes carrières, un patrimoine archéologique et paléontologique 
unique et de grande valeur scientifique,pédagogique et touristique.Ce dernier 
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témoigned’un passé très riche racontant des événements géologiques 
répertoriés dans ces formations et enregistrent également 
l’évolutionpréhistorique de l’homme de Casablanca.  D’autres carrières ont 
tendance à devenir des sites bioécologiques. L’état des lieux de ces carrières 
montre une situation alarmante en raison de menaces anthropiques liées à des 
activités humaines comme l’urbanisme et la pollution.La préservation de ce 
patrimoinepour les générations futures est une responsabilité partagée entre 
autorités,citoyens, chercheurs, secteur socio-économique et société civile. Sa 
mise en valeur dans le cadre d’un circuit géotouristique, permettra de 
promouvoir l’écotourisme local. 
 
Mots clés : Casablanca, carrière, préhistoire, patrimoine, circuit 
géotouristique 
 
Introduction  
 Casablanca, capitale économique du Maroc, contient un patrimoine 
géologique, paléontologique, archéologique et paléoanthropologique de 
grande valeur scientifique et pédagogique.Il a été découvert dans des 
anciennes carrières nommées: Lissasfa ,Ahl Al Oughlam , Sidi 
Abderrahmane,Oulad Hamida1 et Thomas1. Ces dernièresont été créées 
autrefois à la périphérie de la citépour répondre aux besoins en matériaux de 
constructiondu port en 1907 et pour l’expansion urbaine de cette ville 
(Pierres de construction, graviers, sable…).Ce patrimoine est mondialement 
connu mais malheureusement demeure ignoré par la quasi-totalité de la 
population casablancaise par manque de médiatisations et d’informations. 
D’autres carrières se sont transformées en sites bioécologiques, comme 
l’Étangd’El Oulfa.Les données récoltées ont permis de comprendre le mode 
de vie de l’Homme préhistorique(il prenait les différentes grottes de ces 
carrières comme siège) etde reconstituer les événements géologiques qui ont 
atteint cette région. Ce patrimoine court un risque de dégradation et de 
destruction, dû aux actions anthropiques. Cette étude a pour objectif de faire 
l’inventaire et l’archivage de ce patrimoine, de le valoriser et surtout 
préserver pour les  générations futures. Dans ce sens, nous proposons 
l’intégration de ces sites dans le cadre d’un circuit géotouristique dont 
l’objectif seraitde médiatiser cet héritage et de sensibiliserla majorité des 
casablancais envers son importance.La sauvegarde et la valorisation de 
patrimoine permettra de promouvoirle géotourismeune ressource potentielle 
pour le développement de la région (BELKHATTAB et al., 2012a). 
 
Cadre géologique  
 Casablanca appartient à la région du grand Casablanca. Elle 
appartient géologiquement au domaine structural de la Meseta marocaine 
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(Môle côtier).La morphologie de Casablanca est constituée par un ensemble 
de plaines et de plateaux sous forme d’anticlinaux et synclinaux. Elle. Le 
tout repose sur un socle quartzitique d’âge cambrien intercalé par une couche 
de conglomérat de base marquant le remaniement et l’érosion du socle 
(DESTOMBES et al., 1954). 
 Dans l’ensemble, la région du grand Casablanca est formée d’un 
socle paléozoïque cambro-ordovicien et d’une couverture méso-cénozoïque : 
 Cambro-Ordovicien: Le substratum de Casablanca est formé par des 
schistes à Paradoxides,  finement gréseux, d’âge Acadien 
(BERNADIN et al., 1988). Il affleure dans le cœur de l’anticlinorium 
de Casablanca au niveau d’Ain el Guedid (Figure1)(DESTOMBES et 
al., 1954). Sur le sommet des schistes, reposent des quartzites qui 
affleurent à Bouskoura, El Hank, Sidi Abderrahmane et Oued Merzeg 
(Figure1) (DESTOMBES et JEANNETTE, 1966).  
 Trias: Siltites, grés, conglomérats, argilites inférieures, coulés 
basaltiques (Oued El Maleh, Oued N’Fifikh…) (FARKI et al., 
2012) ; 
 Lias: Siltites et argilites supérieures évaporitiques (Oued El Maleh, 
Oued N’Fifikh…) (FARKI et al., 2014) ; 
 Crétacé: Calcaire (Oued El Maleh)(FARKI et al., 2012) ; 
 Plio-quaternaire: Il est composé d’un système de cordons dunaires 
dissymétriques plio-quaternaires, tapissés par un sable limono 
argileux (AKIL, 1990) et des sillons interdunaires, parallèles entre 
eux et à la côte actuelle (SITEL, 1996). Le Pliocène est représenté par 
des marnes bleues et des sables argileux(GIGOUT, 1954). Dans le 
reste,il correspond au Moghrébien, qui est formé par des grès 
coquilliers et couronnés par des dunes éoliennes. Le pliocène est 
coiffé par des dépôts quaternaires datés par plusieurs chercheurs 
(BOURCARD, 1943; GIGOUT, 1952; BIBERSON, 1956, 1961a et 
b, 1962 et 1964; BEAUDET, 1969 et 1971; BREBION, 1978; 
SAAIDI, 1979; AKIL, 1980 et 1990; ABERKAN, 1981 et 1989; 
TEXTIER et al., 1985; RAYNAL et al., 1986 et 1994; CHOUBERT 
et MARCAIS, 1997, ZANNIBY et al., 1997, HOURIMCHE, 
1999…). 
 Les dépôts quaternaires de la région de Casablanca sont organisés en 
terrasses marines montrant des paléorivages étagés (BIBERSON, 1961 et 
CHABLI et al., 2005).Grâce à ses nombreuses carrières, Casablanca a fourni 
la plus complète coupe fondamentale du quaternaire marin du Maroc 
(LECONTRE, 1952 in EL GRAOUI et al., 2002).  
 
European Scientific Journal December  2014 edition vol.10, No.35 ISSN: 1857 – 7881 (Print)  e - ISSN 1857- 7431 
287 
 
Figure 1 : Unités tectoniques de la région de Casablanca (DELARUE et al., 1956) 
 
Les sites à patrimoine géologique etpréhistorique de Casablanca 
Casablanca abrite quatre principaux sites préhistoriques  (figure2): 
 
Figure2 : Situation des sites patrimoniaux de Casablanca (BELKHATTAB 
et al., 2012c) 
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Le site d’Ahl Al Oughlam (2,5Ma) (Photo 1et 2) 
 Il correspond à l’ancienne carrière Déprez  (GERAADS et al., 1998). 
C’est une Carrière abandonnée située au Sud-Est de Casablanca à 6,5 km de 
l’Océan Atlantique,  au Nord de la route S106 joignant Casablanca à Tit 
Mellil  (SBIHI-ALAOUI et al., 2004) ; 33,5698 N, 7,5122 W. Il s’agit d’un 
terrain public appartenant à la commune de Sidi Moumen (Préfecture des 
arrondissements de Sidi Bernoussi). Elle a été découverte et fouillée en 1956 
par BIBERSON et en 1985 par RAYNAL et TEXTIER (RAYNAL et al., 
2001). Elle est daté de 2,5Ma (BOUZOUGGAR et AKERRAZ, 2007 ; 
GERRADS et al., 1998). Il s’agit des remplissages de fissures et d’un 
complexe de karsts formant un rivage situé à 108 m au-dessus du niveau 
actuel de la mer dans la base de la séquence stratigraphique littorale de 
Casablanca (MOURER- CHAUVIRE et GERAADS, 2010). Ce site a livré la 
plus riche faune complète de micro- et macro-mammifères de la fin du 
Cénozoïque d’Afrique du Nord (GERAADS, 2010), dominée parles 
carnivores, avec  plus de quatre milles fossiles et plus de 80 espèces de 
Vertébrés (GERAADS et al., 1998). Les groupes représentés sont: poissons, 
reptiles, oiseaux (pingouin, l'autruche, pseudodontornithes) et mammifères 
(SBIHI-ALAOUI et al., 2004). Les Carnivores sont représentés par vingt-
trois taxons : Hyénidés, Félins, Mustélidés, Canidés, des ours les plus 
anciens connus en Afrique et des morses (SBIHI-ALAOUI et al., 2004). Les 
Herbivores comportent des éléphants, des mastodontes, des suidés, des 
girafes, des antilopes (cobes, damalisques), des équidés tridactyles 
(Hipparion), des rhinocéros, des gazelles, des singes, des Rongeurs et des 
Insectivores (SBIHI-ALAOUI et al., 2004). Aucune trace de reste 
d’hominidés ni de son activité n’est trouvée jusqu’à aujourd’hui. Ce 
gisement semble donc antérieur à l’arrivée de l’Homme dans l'extrême 
Maghreb (SBIHI-ALAOUI et al., 2004). 
 
La carrière de Sidi Abderrahmane (0,2-0,6 Ma)(photo 4, 5 et 6) 
 Elle est située au Sud-Ouest de Casablanca dans la zone 
d’AïnDiab(33,5747 N, 7,6924 W). C’est une carrière désaffectée dont le 
terrain appartient aux domaines (Préfecture Anfa). Le site fait près de 3km 
de longueur. Il a été découvert en 1940 par NEUVILLE et RUHLMANN et 
fouillé en 1956 par BIBERSON puis en 1985 par RAYNAL et TEXTIER 
(CLARK HOWELL et BOURLIERE, 2008).Sonâge varie entre 0,2 et 0,6 
Ma (BOUZOUGGAR et AKERRAZ, 2007). Le site de Sidi Abderrahmane 
fut le premier site préhistorique du Maroc à faire l’objet d’un arrêté de 
classement par Dahir du 12 Mai 1951(RAYNAL et al., 1999b). Trois noms 
reviennent souvent en fonction de l'avancée de l'exploitation: Sidi 
Abderrahmane-Ancienne Exploitation, Sidi Abderrahmane-Extension et Sidi 
Abderrahmane-Cunette. Seule la carrière Sidi Abderrahmane-Cunette 
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(Grotte des Ours et Cap Châtelier) est préservée. La carrière s'éloigne 
d'environ 1 km de la ligne de rivage actuelle.Elle est formée par deux parois 
(falaises) parallèles conservant de nombreux niveaux stratigraphiques 
etseulement deux sites archéologiques importants pour le Paléolithique 
ancien marocain. Il s’agit de la Grotte des Ours et du Cap Châtelier. La 
grotte des littorines, la grotte de l’éléphant ont disparu lors de l’exploitation 
de la carrière.Tandis queSidi Abderrahmane-extension a disparu par le 
remblaiement en vue de l’urbanisation. Le site offre des opportunités uniques 
pour la connaissance et l’étude des environnements quaternaires 
pléistocènes ; il a livré deux fragments de maxillaire appartenant à Homo 
rhodesiensis, vieux d’au moins 0,35Ma, qui ont été exhumés en Mars 1955 
par pierre BIBERSON dans la grotte des littorines à Sidi Abderrahmane-
cunette (BIBERSON, 1956;ARAMBOURC et BIBERSON, 1956 in ADAM, 
1968 ; MOHIB et RAYNAL, 2011). Ce site est considéré comme un paradis 
pour les archéologues et les géologues quaternaristes. Il est célèbre pour la 
remarquable coupe quaternaire formée par deux falaises parallèles 
conservant de nombreux niveaux stratigraphiques dans un espace accessible 
(TEXTIER et al., 2002 et  MOHIB et RAYNAL, 2011). En 1941, 
BIBERSON a trouvé des bifaces réguliers datés de l’acheuléen moyen taillés 
au bois, qui sont caractéristiques d'un stade bien défini du Paléolithique 
inférieur (ADAM, 1956). Ils ont été étudiés par MOHIB en 2001 et attribués 
essentiellement à plusieurs stades de culture préhistorique acheuléenne et 
parfois atérienne (MOHIB et RAYNAL, 2011). Outre les bifaces réguliers, 
le site a livré aussi une faune composée de micro et macro mammifères, 
herbivores (gazelles : Gazellaatlantica), carnivores (sanglier : Susscrofa) et 
également une faune malacologique importante (BOUZOUGGAR A. et 
AKERRAZ, 2007). 
 
La carrière de Thomas1 (0,5/1Ma) (Photo 7) 
 Elle est située au Sud-Ouest de Casablanca (Préfecture des 
arrondissements Hay Hassani), aux points : Altitude=33,5687°,Longitude= 
7,6966°W. Il s’agit d’une carrière désaffectée dont la moitié est remblayée. 
Elle s’étend sur une superficie d’environ un hectare.Le terrain est privé. 
Cette carrière a été découverte en 1969 par Philippe BERIRO  (HUBLIN, 
2001 in  RAYNAL et al., 2010b). Elle comporte les niveaux archéologiques 
suivants: le niveau L étendu sur  1000 m2 et daté d’au moins un million 
d’années (Raynal et al., 2004aet ZOUAK, 2007), le complexe de la grotte à 
Hominidés composé de trois zones et daté entre 500 000 et 700 000 ans 
(SBIHI-ALAOUI et al., 2007) et d’une zone karstique qui correspond à une 
cavité profonde creusée dans la formation L et insuffisamment explorée 
(MOHIB et RAYNAL, 2011). Elle représente la plus ancienne occupation 
préhistorique du Maroc et correspond à l'époque d'inversion magnétique dite 
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de Matuyama (SBIHI-ALAOUI et RAYNAL., 2004) ; il s’agitd’un point clé 
de la séquence Casablancaise pour le dernier million d’années (RAYNAL et 
al., 2010b).Le site a livré une hémi-mandibule humaine, attribuée d’abord à 
Atlanthropusmauritanicus par ENNOUCHI en 1969 et plus récemment à un 
représentant de Homorhodesiensis (HUBLIN, 2001 in RAYNAL et al., 
2010a). En 2008, le site a livré une mandibule complète d’adulte 
Homorhodesiensis et des fragments crâniens (RAYNAL et al., 2010b) ; et en 
2009, une hémimandibule d’enfant portant la première molaire déciduale et 
la deuxième molaire non sortie en plus d’une incisive supérieure d’Homo 
(MOHIB et RAYNAL, 2011). Ce site a permis l’observation et l’étude de 
nouvelles formations des séquences quaternaires plus anciennes que celle 
observée dans la carrière de sidi Abderrahmane et importante pour 
l’établissement du cadre chrono-stratigraphique des anciennes occupations 
anthropiques  au Maroc (MOHIB et RAYNAL, 2011). Le niveau L a livré un 
outillage lithique riche taillé sur des quartzites et occasionnellement sur des 
silex appartenant à la culture matérielle acheuléenne (bifaces, trièdres, pics, 
choppers unifaces et bifaces, éclats retouchés…) (ZOUAK, 2007) et en 
1985, le niveau à hominidés, fouillé sur 65m (RAYNAL et al., 1999c), a 
livré un outillage lithique de l’Acheuléen ancien (Raynal et al., 2010b et 
SBIHI-ALAOUI et al., 2007). Le niveau à hominidés a livré une grande 
quantité de macrofaune et de microfaune (Raynal et al., 2010b) et le niveau 
L est riche en faune mammalienne (Raynal et al., 2010b), en macrofaune 
(Hippopotam, gazelle,  Eléphant...) et les carnivores sont représentés par les 
espèces : Lutra, Mellivora, Phoca…(GERAADS, 2010). 
 
La grotte  des Rhinocéros à Oulad Hamida1 (1/0,6Ma)(Photo 9) 
 OuladHamida 1 était appelée autrefois Ben Sina ou Thomas3 
(GERAADS, 2010), elle est située au Sud-Ouest de Casablanca sur la route 
côtière Casablanca - El Jadida, à proximité  du site de carrière Thomas1, 
33,5662 N, 7,7008 W. C’est une carrière désaffectée dont le terrain est privé 
et qui se situedans la Préfecture de Hay Hassani. Elle a été découverte par 
Philippe BERIRO (1991) (in RAYNAL et al., 1999c et SBIHI-ALAOUI et 
al., 2007). Daté par sa faune de 0.7 à 0.6Ma (RAYNAL et al., 
2004betSBIHI-ALAOUI et al., 2007),ce site comprend deux grottes : grotte 
à Homo rhodesiensis (ancienne grotte Thomas III) et grotte des Rhinocéros 
(GERAADS, 2010). Seule la grotte des Rhinocéros est préservée. Elle 
représente le premier site acheuléen directement daté au Maroc atlantique par 
la technique de la résonance paramagnétique électronique (RPE) dont l’âge 
moyen calculé est de 279 + ou – 49 ka (modèle de mise en place précoce de 
l’uranium) et de 476 + ou - 75ka (modèle de mise en place proportionnelle 
au temps écoulé) (RHODES et al., 1994). La grotte des Rhinocéros a livré en 
Novembre 2011 une incisive humaine datant de 0,45Ma ; en 1972, un 
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fragment crânien d’Homo rhodesiensis (SBIHI-ALAOUI et al., 2004 ; 
ENNOUCHIE, 1972 in GERAADS, 2010) ; en 1991, plus de 20 cranes de 
Rhinocéros ont été extraits de la Grotte des Rhinocéros  sur deux mètres de 
puissance  (RAYNAL et al., 1993; RAYNAL et al., 2004b in  AMANI et 
GERAADS, 2007). Le site est une extension de la carrière Thomas1 et donc 
de la séquence quaternaire casablancaise du  Pléistocène inférieur et moyen 
(MOHIB  et RAYNAL, 2011). 3485 objets lithiques (desbifaces, de rares 
hachereaux, des galets aménagés et des éclats bruts et sans trace de feu) 
(GERAADS, 1993 et 1994 ; BERNOUSSI, 1994 ; BERNOUSSI, 1997 in 
RAYNAL et al., 2004b) , d’âge acheuléen moyen ont été exhumés du niveau 
archéologique inférieur pour une superficie fouillée de 56 m2 (SBIHI-
ALAOUI et al., 2007). Près de cinquante espèces de vertébrés ont été 
délivrés, dominées par des herbivores (GERAADS, 1993 et 1994 ; 
RAYNAL et al., 1993 ; BERNOUSSI, 1997 in RAYNAL et al., 2004b ; 
RAYNAL et al., 1999c ; SBIHI-ALAOUI, 2007). Les grands mammifères 
sont représentés par Parmulariussp.,Canidaesp., Damaliscussp., 
Theropithecusoswaldi, rhinocéros blancs et carnivores.Les 
micromammifères sont représentés par le LérotEliomys, la souris Mus et le 
lièvre Serengetilagus (GERAADS, 2010). 
 
Les sites à patrimoine bioécologique : cas de l’Etangd’El Oulfa (photo 
11) 
 Casablanca renferme des sites à intérêt biologique et écologique de 
valeur scientifique, touristique et pédagogique. C’est la cas, entre autres, de 
l’étang d’El Oulfa et du parc de Sindibad. L’étang d’El Oulfa, qui fait l’objet 
de cette étude, est situé à 33,5546°N et -7,6726°W (Préfecture des 
arrondissements de Hay Hassani).Le site correspond à l’ancienne 
carrièreSchneider. Sa superficie est de 9 hectares. Il se présente comme une 
île ou niche des oiseaux migrateurs ou sédentaires au milieu d’un étang 
entouré des falaises de dizaines de mètres de hauteurs (DALY et al., 2007 ; 
SOULALI, 2011).Les falaises sont constituées par des formations 
géologiques à dominance de quartzites d’âge acadien (DESTOMBES et 
JEANNETTE, 1966 (Figure 3). 
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Figure 3 : Log stratigraphique de l’étang d’El Oulfa 
 
 L’étang est alimenté par des sources d'eau constituant la nappe 
phréatique et par les eaux pluviales (AHED, 2009).Ilest muni d’une richesse 
floristique et faunistique appréciable. La flore est représentée par des plantes 
aquatiques telles que les Macrophytes, la Massette, le jonc des tonneliers et 
par les espèces suivantes : Schinusterebenthiofolius, Acaciacyanophylla, 
Nicotiana glauca, Ricinuscommunis, Poenixdactylefera,  Eucalyptus,  
washintogonia, Asparagus albus (KARIM, 2006). La faune est représentée 
par plusieurs espèces de vertébrés (mammifères, amphibiens, poissons, 
reptiles, oiseaux, …) et d’invertébrés (insectes, annélides, crustacés, 
mollusques …). Plusieurs espèces d’oiseaux prennent cet étang pour un lieu 
de repos, d’alimentation, d’hivernage et d’habitat.On Cite : Apusapus, 
Ardeacinerea, Anas Platyrhynchos, Egrettagarzetta, Tachybaptusrufiocollis, 
Flacotinnunculus, Bubulcusibis, larusridibundus … (IDMOUSSA, 
2007),Aythyaferina ,Egrettagarzetta , Ardeacinerea , 
Tringatotanus ,Anasclypeata , Anas actus , Anas penelope , 
Gallinulachloropus , Himantopushimantopus , Gallinagogallinago (AHED, 
2009) et jusqu’à l’année 2003, Porphyroporphyro (la poule sultane) (DALY 
et al., 2007). 
 
État des lieux des sites à patrimoine préhistorique et bioécologique de 
Casablanca 
 Seul le site de Sidi Abderrahmane est classé. Les sitessont 
transformés en dépotoir d’ordures et d’assainissements (Ahl al Oughlam et 
Sidi Abderrahmane),de gravats, des remblais (Thomas1)(photo1et4), ce qui 
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constitue un risque pour la nappe phréatique et cause une source de nuisance 
(mauvaises odeurs, insectes…), pour les habitants de la région et des 
bidonvilles surplombants les sites.Certains sontutilisés pour exercer des 
commerces informels (ferraille, menuiserie, semi grossistes et des grossistes 
des déchets solides…)(photo3). En l’absence degardiennage, de clôture 
autour des sites et tout au long des falaises, à part Thomas1,les sites 
présentent un risque de chute (falaises de plus de 20 m de hauteur) pour les 
habitants et leurs bétails (Photo 4), et de pillage des fossiles Ils 
présententaussiun risque permanant de disparition et de remblaiement 
(photos 8, 9 et 10).Malgré la situation des sites au cœur de Casablanca, 
aucun d’eux  n’est rattaché aux réseaux d’eau et d’électricité. Seule la 
carrière Thomas1est munie d’une baraque de chantier.Mêmesi son espace est 
limité, elle est utilisée comme laboratoire et lieu de stockage du matériel 
trouvépar l’équipe franco-marocaine de recherche sur le site 
(BELKHATTAB et al., 2012c). Les détails de la stratigraphie complexe de la 
grotte à Homorhodesisiensis ne sont plus visibles vu qu’elle a été totalement 
détruite pour l’extraction commerciale (LEFEVRE et RAYNAL, 2002 et 
GERAADS, 2010). 
 L’étang El Oulfa, a constitué pendant longtemps un danger pour son 
environnement proche, il représente un risque mortel (AHED, 2009). La 
richesse faunique et floristique de l’étang  court  un risque de dégradation 
duaux actions anthropiques (ordures ménagères, eaux usées drainées vers 
l’étang,  déchets solides, débris de construction, …), et par conséquent,  l’eau 
de l’étang devient verdâtre suite à l’eutrophisation (Photos 12). 
Planche photographique : État des lieux dessites à patrimoine géologique, paléontologique, 
préhistorique et bioécologique de Casablanca 
 
Photo 1 : L’entrée du site 
d’AhlAlOughlam. 
 
Photo2: Vue du gisement 
fossilifère d’Ahl Al 
Oughlamexposé aux risques 
de pillage. 
 
Photo 3 : Baraques des 
commerces informels dans le 
site d’Ahl Al Oughlam. 
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Photo 4 : Bidonville 
surplombant la falaiseà Sidi 
Abderrahmane grande 
exploitation 
 
Photo 5 : Grotte des Ours à 
Sidi  Abderrahmane-Cunette 
Photo 6 : Cap chatelier à 
Sidi Abderrahmane-Cunette 
(0,3Ma) 
 
Photo 7 : Vue panoramique 
de la carrière Thomas1 
envahie par les 
constructions 
 
Photo 8 : Vue des remblais 
et dulaboratoirede stockage 
du matériel trouvé. 
 
Photo 9 : Remblais autour de 
la grotte des rhinocéros 
 
Photo 10 : Constructions 
surplombants la grotte des 
rhinocéros 
 
Photo 11 : Vue 
panoramique de l’étang El 
Oulfa 
 
Photo 12 : Eutrophisation 
des eaux del’étangEl Oulfa 
 
 
Actions à entreprendre pour valoriser et préserverl’héritage géologique 
de Casablanca 
 Afin de préserver l’héritage archéologique, paléontologique et 
bioécologique de Casablanca, quelques mesures doivent être 
envisagées (BELKHATTAB et al., 2012b et c) ; à savoir : 
 Le nettoyage général des environs et à l’intérieur des sites avec 
l’installation des panneaux avec des fiches technique de chaque site ; 
 L’installation d’une clôture le long des falaises surplombant les sites 
et la mise en place d’un programme de surveillance de ces sites ; 
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 Le relogement des habitants de bidonvilles installés dans les sites ; 
 La déviation des canalisations des eaux usées dirigées dans les sites ; 
 Le rattachement au réseau d’eau et d’électricité ; 
 La réalisationde muséenaturels ou de parcs archéologique (Ahl Al 
Oughlam, Thomas1,Oulad Hamida1et Sidi Abderrahmane) et 
bioécologique (Etang El Oulfa) pour la promotion de l’écotourisme 
local ; 
 La sensibilisationdu grand public vis-à-vis dela richesse 
paléontologique, géologique, préhistorique et bioécologique des 
sites ; 
 L’organisation des activités pédagogique in situ pourles enfants, 
élèves et étudiants (activités de terrain en sciences de la terre et 
science de la vie) ; 
 Le renforcement de la recherche scientifique dans le domaine de la 
gestion du patrimoine géologique local et régional ; 
 Dans ce sens, nous proposons l’intégration de ces sites dans le cadre 
d’un circuit géotouristique comprenant les principaux sites géologiques, 
paléontologiques, préhistoriques et bioécologiques de Casablanca, afin de 
sauvegarder et valoriser cet héritage pour les générations futures, et 
promouvoir le géotourisme qui représente une ressource potentielle pour le 
développement régional et local de la région(Figure 4). 
 
Conclusion et perspectives 
 Casablanca est munie d’un potentiel patrimonial exceptionnel de 
grande valeur scientifique et pédagogique et extrêmement diversifié. Sur le 
plan paléontologique, les sites de Casablanca sont uniques par leur richesse 
dans toute l’Afrique du Nord. En effet le site d’Ahl Al Oughlam(2,5 MA) 
représente la plus riche faune complète de micro- et macro-mammifères de la 
fin du cénozoïque d’Afrique du Nord. Cette faune est dominée par des 
Carnivores, avec  plus de quatre milles fossiles et plus de 80 espèces de 
Vertébrés.Sur le plan archéologique, elle possède le site le plus ancien au 
Maroc (Thomas1 : 1Ma). Sur le plan bioécologique, elle est dotée de l’une 
des rares zones humides au Maroc en plein espace urbain comme l’étang El 
Oulfa qui représente une richesse naturelle faunistique et floristique 
appréciable.Il existe sans doute de nombreux sites encore inconnus, mais 
tous menacés par des actions anthropiques, et il est d’autant plus nécessaire 
de préserver et valoriser les sites existants. C’est une responsabilité partagée 
qui nécessite une collaboration entre la société civile, la communauté 
scientifique, le secteur socio-économique et les autorités. La concrétisation 
des parcs archéologique etbioécologique sera un outil de sensibilisation et 
d'éducation à la préhistoire et à l'environnement de Casablanca. 
European Scientific Journal December  2014 edition vol.10, No.35 ISSN: 1857 – 7881 (Print)  e - ISSN 1857- 7431 
296 
L'inventaire, l’archivage et l’élaboration d’une fiche technique de chaque 
site, permet d’élaborer un circuit géotouristique et de réaliser d'une banque 
de données inter-active patrimoniale, et vecteur de transmission patrimoniale 
à destination des générations futures mais aussi un outil de valorisation et de 
promotion pour le géotourisme local et régional, qui est une ressource 
potentielle de développement durable. 
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